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sédimentaires localisés dans les parties
centrale et orientale du Gabon: les bassins
des Abeilles, de Franceville et d’Okondja
(voir la figure 2). Elle repose sur un socle
granitique plus ancien, qui date de 2,7 à
3,1 milliards d’années (Archéen). 

La plupart des terrains francevilliens
sont horizontaux : les couches sédimen-
taires, préservées des grands phénomè-
nes tectoniques depuis leur dépôt, sont
peu déformées. Après son dépôt, un sédi-
ment est transformé en roches sous l’ef-
fet de la température et de la pression
(compaction). Dans le cas du Francevil-
lien, ces modifications ont été faibles, si
bien que l’état de conservation est excep-
tionnel pour des roches si anciennes.
Cela explique qu’elles aient pu préserver
les fossiles découverts par l’équipe de A. El
Albani, ainsi que de nombreuses autres
formes de vie primitive.

Des fossés qui se sont
comblés de sédiments

Le Francevillien se présente comme la super-
position de trois grandes entités géologi-
ques, déposées successivement (voir la
figure 4), probablement entre 2,1 et 2,0 mil-
liards d’années. L’unité la plus ancienne,
nommée Francevillien A, est composée de
sables et graviers de quartz (transformés en
grès), provenant de l’érosion du socle
archéen sur lequel elle repose. Ces dépôts
ont été charriés par de puissants cours d’eau.
On observe à leur sommet une influence
marine de plus en plus nette avec une alter-
nance de sables fins et d’argiles, dépôt carac-
téristique du flux et reflux de la marée.

Après le dépôt de cette première unité,
un événement tectonique majeur s’est pro-
duit. L’extension de la croûte continentale
a provoqué, par endroits, l’effondrement
du terrain, ce qui a créé des fossés étroits
d’une cinquantaine de kilomètres, enca-
drés par des domaines plus stables. Dans
le même temps, une quantité importante
de sédiments s’est déposée dans ces fos-
sés d’effondrement: des sables et des argi-
les noires riches en matière organique qui
définissent le Francevillien B. Ces derniè-
res ont été transformées par enfouissement
en schistes noirs, les ampélites. Ce sont
ces ampélites, dont l’épaisseur atteint par
endroits 2500 mètres, qui ont livré les for-
mes fossiles décrites par l’équipe d’A. El
Albani. La sédimentation a également été
alimentée par des débris produits par les
volcans voisins du complexe de N’goutou,

situé au Nord d’Okondja. Le poids crois-
sant de ces sédiments a contribué à l’affais-
sement des fossés. Ce lent enfoncement,
la «subsidence», est à l’origine des deux
principaux fossés d’effondrement que sont
les bassins de Franceville et d’Okondja. Ces
fossés tectoniques (ou grabens) avaient l’as-
pect du fossé rhénan ou des fossés de Lima-
gne, en Auvergne.

Durant cette période, en dehors des bas-
sins d’effondrement de Franceville et
d’Okondja, dans les domaines stables tel le
bassin des Abeilles, la sédimentation a été
beaucoup moins importante: elle se limite
à une couche d’épaisseur comprise entre
50 à 100 mètres, constituée d’ampélites,
de jaspes noirs (roches à grain fin consti-
tuées essentiellement de silice) et parfois
de dolomies (roches carbonatées riches en
magnésium). Ces dépôts se sont générali-
sés à l’ensemble de la région lorsque la sub-
sidence à l’origine des fossés de Franceville
et d’Okondja s’est affaiblie. Dans ces bas-
sins, le Francevillien B est alors couronné
d’un niveau sédimentaire composé de dolo-
mies et de jaspes, nommé Francevillien C.
L’ensemble du Francevillien B et du Fran-
cevillien C constitue la deuxième grande
entité géologique du Francevillien.

Au-dessus de cette assise, on retrouve
des dépôts constitués principalement de
grès et de pélites (roches finement détri-
tiques et argileuses), qui forment le Fran-
cevillien D, puis le Francevillien E. La
datation isotopique des premières couches

3. UNE FALAISE DE GRÈS FLUVIATILES, près de Moanda. Ces roches appartiennent au
Francevillien A, la couche de sédiments la plus ancienne de la région. Des affleurements natu-
rels de cette qualité, non masqués par la végétation, sont exceptionnels en milieu équatorial. 
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